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IFÛÏIt LES DÉPÊCHES AU ¥EBSO 

LA SITUATION 
Un aveu du chancelier. — 

La scission chez les So-
zlaldemokrates il ne 
faut rien exagérer ! — Sur 
les fronts. — La tension 
des rapports Germano-
Américains. 
Nous avons commenté le discours 

du chancelier allemand. Il est une 
phrase sur laquelle il est bon de reve-
nir. 

M. Bethman-Hollweg a déclaré, 
d'après le compte rendu officiel : 

« Un recul — des troupes alleman-
des — est désormais impossible. » 

Qu'est-ce à dire ? L'Allemagne a 
donc besoin d'être officiellement ras-
surée sur la situation de ses armées ? 

Pour que le Chancelier soit obligé 
de déclarer que désormais tout recul 
est impossible, il faut donc que l'on 
ait cru, là-bas, à la possibilité de ce 
recul !... Cette angoisse est entrée au 
cœur des Allemands et c'est l'homme 
de confiance du Kaiser qui nous en 
fait l'aveu ! 

Il serait difficile de soutenir après 
cela que l'impression qui se dégage de 
ce discours est une impression de con-
fiance dans la victoire. 

Que nous voilà loin des ambitions 
ouvertement proclamées de domina-
tion universelle. 

Depuis août 1914, le Chancelier a 
fait beaucoup de chemin en arrière. 
Mais il n'est pas encore au bout de 
son voyage !... 

*** 
On annonce que la scission s'accen-

tue dans le parti sozialdemokrate al-
lemand. Six nouveaux députés vien-
nent d'adhérer au groupe de la mino-
rité qui refuse de suivre aveuglément 
les dirigeants de Berlin. 

Sans accorder à cette scission l'im-
portance d'un grand événement, il 
convient de la noter comme un symp-
tôme intéressant de désunion dans la 
puissante masse germanique. 

C'est la première fois qu'elle se ma-
nifeste à l'extérieur. Sans doute, cette 
fêlure existait depuis plusieurs mois, 
mais elle nous était restée invisible. 

Aujourd'hui nous tenons la preuve 
qu'il existe en Allemagne des foyers 
de mécontentement et que celui-ci ose 
se manifester contre l'opinion généra 
le et malgré la pression du gouverne 
ment. 

Par intérêt de parti, les socialistes 
s'efforcent de se tenir aussi près que 
possible du sentiment populaire. Ceux 
d'entre eux qui se hasardent dans 
cette attitude, ne le feraient pas s'ils 
avaient la certitude d'être désavoués 
par leurs électeurs. 

On n'exagère donc pas en concluant 
de cet incident que la puissante una-
nimité du début, faite d'orgueil mons-
trueux et de bas appétits, est dissociée 
chez nos ennemis. 

Le fait est loin d'être négligeable et 
marque un premier résultat de notre 
résistance puisqu'il ne peut être en 
Allemagne que la conséquence de ses 
déceptions militaires et de ses souf-
frances matérielles. 

Cela est acquis et justifie notre sa 
tisfaction, mais il est impossible de 
laisser passer sans protester certaines 
conclusions qu'on essaye d'en tirer. 

Un grand organe socialiste français 
s'attendrit, en effet, sur ce fait que le 
député Haase est fatigué de la guerre, 

Îu'il le dit et qu'il le prouve en fon 
ant un groupe nouveau qui ne veut 

pas suivre aveuglément le chancelier 
Notre confrère s'attendrit et restitue 

au député Haase le titre de « citoyen » 
qu'il réserve aux seuls amis et laisse 
entendre qu'il est disposé à lui roU' 
•vrir les portes de Y « Internationa 
le ». 

Cela dépasse un peu les bornes et 
nous partageons l'indignation de notre 
confrère Laporte lorsqu'il écrit : 

Eh ! bien, vraiment, l'Internationa-
le n'est pas dégoûtée ! Voilà tout ce 
que nous en pouvons dire n'étant pas 
de ceux qui y fréquentent. Mais la 
nation française l'est un peu davanta-
ge et ne serait pas loin de considérer 
comme une trahison toute tentative 
pour lui faire admettre l'oubli des cri-
mes et le pardon des criminels. 

Parmi ces derniers les socialistes 
allemands occupent une place de 
choix. 

Grâce à leur influence prépondéran-
te dans « l'Internationale ouvrière », 
ils propageaient l'antimilitarisme chez 
nous, tandis qu'ils favorisaient le mi-
litarisme dans leur pays. 

Le Kaiser n'a pas eu de plus utiles 
et de plus précieux collaborateurs. 

C'est par leur intermédiaire qu'il a 
pu en même temps accroître la puis-
sance de sa machine de guerre et em-
pêcher une augmentation équivalente 
des armées qu'il visait à combattre. 

C'est grâce à eux qu'il a pu prépa-
rer à son aise l'agression qu'il médi-
tait et qu'il voulait faire à coup sûr. 

Par leur trahison à l'égard des so-
cialistes français et belges, les sozial-
demokrates ont contribué plus que 
quiconque à rendre possible l'abomi-
nable crime. Jusqu'à la veille de la dé-
claration de guerre, ils ont joué cette 
infâme comédie... 

Puis, au 4 août 1914, ils laissèrent 
tomber le masque et se montrèrent 
tels qu'ils sont. Ce jour-là, les socia-
listes français éprouvèrent un senti-
ment d'horreur qu'ils ne dissimulè-
rent point;.. 

Celui qui, au nom de tous les sozial-
demokrates, monta à la tribune du 
Reichstag pour donner à la politique 
impérialiste du Kaiser son enthousias-
te adhésion, ce fut le député Haase, 
dont un journal socialiste Français 
voudrait aujourd'hui 

Eh ! bien, il faut renoncer à toutes 
les tentatives de ce genre. Libre aux 
gens de l'Internationale d'oublier tout 
cela. Mais avant qu'ils l'aient fait ou-
blier aux Français, il s'écoulera quel-
que temps. Entre tous les complices 
du Kaiser, les sozialdemokrates sont 
les plus odieux parce qu'ils ont été les 
plus hypocrites. 

A 
La lutte continue au nord de Ver-

dun, mais les combats de ces jours 
derniers ne ressemblent que de très 
loin à ceux des premiers jours. Alors, 
les Allemands procédaient par atta 
ques massives, dont ils attendaient 
de merveilleux résultats. Aujourd'hui, 
nous en arrivons, ou peu s'en faut, 
aux combats de tranchées. 

L'ennemi ne peut espérer, d'aucune 
manière, obtenir le succès rêvé, par 
les opérations actuelles. Il ne s'agit 
plus, à coup sûr, que d'une action 
destinée à illusionner les Germains : 
on ne peut décemment leur annoncer 
brutalement l'échec de l'offensive qui 
devait marquer « le commencement 
de la fin ». 

Pourtant, la désillusion grandit si 
nous en croyons le récit fait au Secolo 
par un Milanais qui rentre de Berlin, 

Avant l'attaque, affirme ce voya 
geur, l'Allemagne était persuadée que 
le front français serait enfoncé à Ver-
dun. 

La certitude do l'état-major, poursuit-il 
suggestionna tellement la population qui 
l'attaque de Verdun fut saluée comme li 
commencement de la fin, comme la der 
nière action belliqueuse et le prélude d< 
la paix. 

La résistance française bouleversa ton 
tes les prévisions. Aussi, une grande dé 
siilusion fut-elle éprouvée par les soldat; 
et les civils, qui ne purent comprendre II 

nouvelle énergie dont faisaient preuve les 
troupes françaises. 

Pour diminuer l'impression causée, les 
autorités racontent que d'importants con-
tingents italiens se trouvent à Verdun 
pour renforcer l'armée française épuisée. 
Les Allemands voyaient, au lendemain de 
la prise de Verdun, la marche triomphale 
sur Paris, qui, selon la version officielle, 
a été volontairement interrompue après 
la bataille de la Marne, afin de permettre 
la réalisation des objectifs stratégiques 
en Russie. 

Berlin, qui vivait toujours dans l'en-
thousiasme, parmi les musiques et le flot-

tement des drapeaux, est, aujourd'hui, 
triste et préoccupé. Il n'y a plus de fêtes 
publiques, mais du recueillement et de 
la douleur. Dans lés rues, on ne voit que 
des vieillards, des femmes, des enfants, 
des mutilés et des soldats allant au front. 
Quelques théâtres sont ouverts, mais il 
manque la gaieté d'autrefois. Les Alle-
mands lorsqu'ils parlent en public, affir-
ment encore leur to? en la victoire, mais, 
dans les réunions privées, tous sont d'ac-
cord pour dire : « La guerre nous ruine ». 

Avant d'abandonner la partie, l'en-
nemi a tenté hier un assaut furieux 
sur toutes nos lignes de l'ouest de la 
Meuse. 

Volontairement, nos troupes avaient 
évacué lâ saillant difficile à défendre 
de Béthincourt et l'ennemi a attaqué 
avec rage notre front Avocourt-Cumiè-
res, passant au nord du Mort-Homme. 
Son échec a été complet. 

A l'est, intensité de l'artillerie, pas 
d'action d'infanterie. 

Sur le front Italien, aucun change-
ment important. 

Dans les Balkans, il y a une certai-
ne activité et on annonce, chez nos en-
nemis, que l'offensive, sur ce front, 
est prochaine. Nous n'en croyons rien, 
les Austro-Allemands ont trop de dan-
gers à parer par ailleurs, pour engager 
une nouvelle action contre Salonique. 

Sur le front Russe, les routes dé-
trempées par le dégel ne permettent 
pas encore la reprise de l'action. 

Mais en Asie-Mineure, nos alliés 
poursuivent leurs avantages et il sem-
ble que des combats sont prochains 
dans le voisinage immédiat de Trébi-
zonde. 

Les enquêtes officielles pour le tor-
pillage du Sussex ont indiscutable-
ment démontré que le navire a été 
torpillé par un sous-marin allemand. 
La preuve en a été fournie aux Amé-
ricains. 

Cependant Berlin continue à se mo-
quer des Yankees. Le Kaiser fait ré-
pondre aux questions précises de M. 
Wilson qu'il n'a « aucune informa-
tion précise touchant les torpillages 
des derniers vapeurs. Les recherches 
continuent. L'Allemagne demande un 
supplément de détails. » 

Guillaume veut renouveler la ma-
nœuvre qui lui a si bien réussi dans le 
passé : faire traîner les choses en lon-
gueur et continuer ses assassinats à 
son aise... 

En dernière heure, on déclare mê-
me que les Allemands affirment être 
étrangers à la catastrophe !... 

Les Américains seraient à bout de 
patience et la situation tendue à 
l'excès. 

Souhaitons-le !... 

Pour donner une idée des pertes 
allemandes subies devant Verdun, 
voici trois renseignements signi-
ficatifs : le 64e régiment d'infante-
rie (3e corps), a perdu 295 tués, 
1.159 blesses et 156 disparus, soit 
un total de 1.610; le 105e Saxon 
(15e corps), a eu 212 tués, 1.206 
blessés et 67 disparus, soit un 
total de 1.485; le 5e bataillon de 
chasseurs de réserve (5e corps), a 
eu 94 tués, 415 blessés et 19 dis-
parus, soit un total de 428. Cela 
représente poûr ces unités une 
moyenne de pertes égale à la moi-
tié de leurs effectifs. 

Pour assassiner 
les chefs d'État d'Europe... 

Suivant une dépêche de Chicago à 
l'Agence Reuter, on aurait découvert, 
dans cette ville, un complot anar-
chiste, pour l'assassinat de tous les 
chefs d'État de l'Europe. 

La déclaration formelle faite par le 
procureur général assure que la liste 
d£S victimes commençait par le tsar; 
le kaiser venait après. 

L'Allemagne nie la responsabilité 
du torpillage du « Sussex » 
Le correspondant de Y « Associated 

Press », à Berlin, télégraphie le 8 
avril, à 19 h. 45, que le gouvernement 
impérial annonce qu'aucun sous-
marin ou navire de guerre allemand 
n'est responsable de la destruction 
du « Sussex ». 

Vapeurs coulés 
Le « Lloyd » annonce que les va-

peurs anglais « Adamton », 2.304 
tonnes, et « Avon », de 670 tonnes 
ont été coulés. 

On aveu allemand 
La « Deutsche Tagëszeitung» écrit 

que l'avance sur Verdun s'effectue 
beaucoup trop lentement, et que 
ceux qui sont en arrière du front 
émettent un jugement sceptique 
quant à l'issue de l'attaque. 

A. C. 

Sur le front belge 
Grande activité de l'artillerie s,ur 

le front de l'armée belge, particu-
lièrement dans la région de Dix-
mude. Lutte de bombes vers 
Steenstraete. 

Un journal anglais souscrit 
| aux Bons de la Défense nationale 
j Le « Daily Maill » a souscrit aux 
! Bons de la Défense nationale, pour 

une somme de 250.000 fr., dans le 
double but d'affirmer d'une façon 
pratique la valeur du placement en 
lui-même etd'exprimer sa sympathie 

! à la France. 

Sur le front anglais 
Hier, un monoplan Fokker a 

atterri dans les lignes anglaises. 
Le pilote a été fait prisonnier et 
n'est pas blessé. 

Aujourd'hui, grande aetivitéd'ar-
tillerie autour de Neuville-Saint-
Vaast, la redoute Hohenzollern, 
Raisnes et Wystchaete. 

L'ennemi a fait exploser une 
mine dans le secteur Hohenzol-
lern. 

A Saint-Eloi, les troupes anglai-
ses ont conservé une partie consi-
dérable du terrain gagné le 27 
mars, y compris trois des quatre 
cratères de mines. 

Une jeune belge 
exécutée par les Allemands 

Une cour martiale allemande a 
condamné à mort pour trahison Mlle 
Gabrielle Petit, de Molenbeek, accusée 
de diriger un bureau d'informations 
au profit desennemisdel'Allemagne, 
L'exécution a eu lieu. 

Mlle Louise de Bettignies, de Lille, 
a été aussi condamnée à mort pour 
trahison, mais la peine a été com-
muée en celle des travaux forcés à 
perpétuité. 

On don magnifique aux alliés 
Mme Cornélius Vanderbilt s'oc- ! 

cupe de réunir une souscription de j 
1.500.000 francs en pièces d'or. 
Cette somme sera partagée par 
parties égales entre la reine d'An-
gleterre, l'impératrice de Russie 
et le président Poincaré, qui l'em-
ploieront à tel usage qu'il leur 
plaira. Le nombre des souscrip-
teurs est limité à 30. Selon le 
World, 700.000 francs ont déjà été 
souscrits. 

L'ITALIE EH fiUERRE 
Duels d'artillerie particulière-

ment vifs dans la zone du Haut-
Astico, sur la ligne du front du 
Haut-But au Haut-Dogano et sur 
les hauteurs au nord-ouest de Go-
rizia. 

Les renseignements reçus sur 
les succès des Italiens dans la zone 
entre le Mrzli et le Vedil portent à 
131 le nombre des prisonniers 
faits, dont 5 officiers. 

L'adversaire, comptant sur une 
surprise, a lancé une attaque en 
épaisses formations qui ont subi 
de très lourdes pertes. 

Sur le Cargo, l'artillerie italienne 

a tiré contre une colonne en mar- g 
che, le long de la route de Rostan- ! 
jevica à Oppacchiaselia 

On a constaté que dans le bom- I 
bardementd'Opoina, effectué dans I m , , 
la nuit du 2 avril par un dirigea- [MVT8S Qu«BIu8Br Q aSSlStaOGS 
ble italien, de grands dépôts de I * 
vivres ont été . incendiés et l'em- S ÂUX Vietimeg ÛS la GtieifS 
branchement du chemin de fer a ! j ty*y 
été fortement endommagé. SOUSCRIPTIONS 1 « 

.,..„. m . * * ■ (Suite) 
c tT' Une bonne prise I Lst^tè ïro^Sf1"^.. 12 

L'aviatik capturé par les Italiens |SÈS^e^^S. \ \ \ \ \ 7. il 
sur le plateau de l'Astico a été remis I Dupré Hfcftensë (Vve), Pi ■opriétaire (i 
minutieusement en état. Le moteur I |w« Delm/> r> .. , .■ • t„„t„„ I Floiras Baptiste 3 et d'autres parties plus importantes l I]bert Marie-Louise 12 
étaient intactes ; les ailes ont pu être I ïfaroouiy Antoine " c 
aisément réparées. L'aviatik a alors I Rgj*y. ^{jjf vi 
été incorporé dans l'escadrille d'à- I Moïhiié Antoine 7.777.7.7. 77.7. . 7. 5 
vionsetadéjà participé à des chas- I Ponget Antoine 12 
ses notables^ notamment à deux lut- I |*f» François « ' , . . ; , P ., 1 Kessieres Virginie 5 
tes qui se sont terminées par la fuite I Bédué Aline 3 
des aéroplanes ennemis qui, bien I Bastide Lêônie, r, 
que plus nombreux que les avions I ^f ̂ ef^ \ 
italiens ont été obligés de rentrer I permet U^k-''777777777:7777777. 5 
dans leurs lignes. [ Marrou Germaine 3 

I Marty, S. Jude, pour un anonyme 3 
11 L • L 1 L 1 1 Mèges Maria 10 

Un bras du Danu&e élargi Iféné ^*%^^dëN^jô»ù: 
' , . , Vi I Combarieu Jean, Cantonnier 3 

Les RUSSeS Ont élargi tellement I Caniac Jean, Propriétaire 3 
le brasd'Odocakof, sur le Danube, I <:«"imas Jean-Baptiste 5 

que celui-ci est maintenant navi- B'0l;Xie Estas' '. '. 777 ! ! \ .77 \ ï 
gable pour les grands bateaux. I Fiihoi Agathe, institutrice 3 
Ils ont entrepris ces travaux pour I Fdfcoi Jeah-Pierre, instituteur .... 3 
pouvoir éviter le bras de Kilia, qui 1 ala-vssat '"reck'r]c' Coils- Munic'Pa 3 

est rendu dangereux par la pré- I . . . . . Commune dOmiac 
, n ' ne I Viguie Marie, née Tournier, Propr. ;> 

5ence Ctes SOUS-matinS. I F0Uquié E., ép. Marqués, Propriét. 5 
. — 1 I Grimai Prosper, Instituteur ,"> 

I Grima) Institutrice 5 
I Cassan Casimir, Maire 5 

tn SlOuSnanie I S égal a Henri, Cons. Municipal .... 3 
, M i ' • I Commune de Parnac 

_ On sait que les conseils de révi- I Hrunct Florent Pronriétaire 3 
SlOn procèdent actuellement a I Burgaliéres Léon, Institut, en retr. 3 
" examen des jeunes gens de la I Uelpouget Marcel, Propriétaire 3 
classe 1918. A cette occasion, il est ^^e£^JS^\ l 
à noter que plusieurs milliers Cle I Mention Eusèbe, Cantonnier 3 
"euneSgenS qui avaient été Omis I Pons Baptiste Propriétaire ....... 3 
sur les tableaux de recrutement I £J£g^;;;;;;;;;;;;;;;;;;; ;| 
SOit par OUbli, SOit parce qu'ils I Foissae Martin (Vvej 3 
n'étaient pas astreints au service I Pournier Jean instituteur 10 

.... . A , , „j i . „ ii„. I Aloagnac Achille, Propriétaire .... a militaire, ont demande a y être I Brunset Jean ; H 3 
inscrits. Dans certains districts, I Lafage Anastasie 5 
notamment ceuxd'Ilfov et de Giur- I J^1?™ J«f in<\ • • ■ •? 

. . T i „„jA, I Guignes Martin 5 gevo, le nombre de ces demandes I FoisS!lc El0i 5 
a été tel que les opérations du con- I Deicros Médénc G 

seil de révisionontdd ôtreprolon- ^^g™^; ; ; ; ; ; ; ;;;;;;;;; £ 
géesjusqu au 20 avril prochain. 1 rjeap, •ats Lucien, Propriétaire 3 

_ I Albert Valérie 6 
■ I Bailles 4 

A n i • I Estardié Berthe 3 
oSiOniQlie I Fournie Emilie 4 

1 I Fournie J.-Ph. .. 5 
La journée a été plutôt calme, avec I Biron 3 

seulement une légère activité de tou- ^Sdu :;: ̂  ! ; ! 1 ! : ! !! ' 3 
tes les armes. Des détachements de I Brugaiières Marius 3 
cavalerie française et allemande ont I Brunet Marie :i 
échangé quelques coups de fusil, n S^u^/;;;;;;;;;;;;;;;;; | 
y a eu quelques hommes et quelques I Deimas Maria 3 
ChevaUX tuéS OU bleSSéS. La CanOlina- I Carriol Théodore, Forgeron 10 
de d'hier a diminué d'intensité. Les ^Jean .. ..^... \ 
petites pièces allemandes ont tire I p0ns, ép. Rigai r... 5 
quelques obus sans aucun résultat I Jouves Éudoxie 

sur les positions françaises. I tontine '\\'.:\\\\\\\Z'Z\ s 
Les engagements s'étendent main- I Gastai Jean 3 

tenant sur les secteurs bulgare et I Gastai céiestiu 3 „ ' ,, . . ,.l Valet Marie ;» 
allemand, allant depuis Guevgueh I vayssïé Marthe 3 
jusqu'à Doiran. Les Allemands ont I Monviiie, Boulanger :Ï 

lancé devant le front français deux I p1^0^^01'11" '. '. ! '. '.'. î 
ballons captifs. I p iécourt 3 

A la Suite diÀ mouvement des trou- I Brunet Victor, Rec. buraliste 3 
pes bulgares, le trafic entre la Grèce 8 Commune de Payrac 
et la Bulgarie a été interrompu. g Darius Gabriel, juge de Paix 12 I Chavanié, Huissier • 3 

—■ » r • 1 Fontes, Greffier 12 
I Bellet Anatole, Mobilisé 5 Le conllit germano-américain pS„rrS^îr!: â 

Dans les milieux officiels, on re- : : : S 
Connaît que la Situation avec l'Ai- g Pages Pierre, Propriétaire •.. 3 
lemagne est plus grave que jamais. I Ei;oles de Payrac et l<™pi*e <collet;- u 80 
Le président "Wilson ëfrlàiaèreir pilj ^àinà^'èfoprtVtoi^ ' '. 7. 3° 
que le torpillage du « Sussex » est I Roques Jean 6 
prouvé et que l'on ne peut plus I crubuié 3 
^ , T»II i. I Contie Catherine i compter sur 1 Allemagne pour te- I Arteii pierre 3 
nirses promesses. On attend main-I Aibugues Jean 3 

tenant une déclarathon de l'Alle-J SS^L&&u^ 777 777. î 
magne. Si çette déclaration nest I Grangié (Vve), Epicière 3 
pas dans Un Sens absolument COn- I Serres Jean, Propriétaire 3 
traire au discours de M. de Beth- ; ; ; ; ; ;,; 12

3 
man-Hollweg et a 1 action dU I Maury Léon, Instituteur en retraite 3 
Reichstag, la Situation entrera I Delmas Léontine, Propriétaire .... 5 

dans une phase nouvelle.. Le Çon- f^S^S^oSéSS^. 777 77 io 
SeildeCabinet aetudlé aUJOUrd llUl I Hèbrard Germain, Propriétaire .... 5 
la question des soiis-marins. Il a I Grangié-Lavai (Mme) 10 
décidé qu'on demanderait à l'am- I ̂ ^^^^77.77 î 
bassadeur des Etats-Unis à Berlin I Maibec (Vve) io 
de se hâter d'envoyer la réponse 1 Lauvei Antony # 
de l'Allemagne aux questions du Jg^. c

eîî Ste 777 S 
président Wilson relative au S R0Ugié Antony * 
« SuSSeX ». | Duio1 J.-Marie, Gendarme en retr. •> 

_ _ - (A suivre), 
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Le pwemenUes réquisitions 
Des réclamations s'élèvent de la 

part de propriétaires auxquels l'admi-
nistration a réquisitionné des denrées, 
mais qui, depuis plusieurs semaines, 
n'ont pas encore touché d'argent. 

Ces doléances ont été portées ven-
dredi à la tribune du Sénat, et il est 
certain que le ministre de l'intérieur, 
le ministre de l'agriculture feront 
cesser une situation dont souffrent les 
cultivateurs réquisitionnés. 

On dit bien que l'argent dû par 
l'Etat n'est pas perdu, mais le culti-
vateur qui a livré sa récolte a, lui, be-
soin de son argent pour acheter la se-
mence et enfin pour vivre, car les 
commerçants ne font guère crédit au-
jourd'hui. 

C'est une chose qui, sans doute, 
n'intéresse pas l'Intendance quand 
elle procède à ses réquisitions, mais 
qui doit, par contre, faire l'objet des 
préoccupations des ministres compé-
tents. 

A la suite des interventions à la 
tribune du Sénat, le Gouvernement a 
promis d'examiner ces retards de 
paiements et de faire 'droit, le plus ra-
pidement possible, aux réclamations 
justifiées des agriculteurs. 

A cet effet, un projet de loi a été 
déposé par lequel pleins pouvoirs 
pour le règlement des réquisitions se-
ront donnés à des Commissions de 3 
membres : le juge de paix, un repré-
sentant du ministre du commerce et 
un représentant du ministre des fi-
nances, composeront ces commissions. 

Ces Commissions se rendront dans 
les communes, établiront la réalité des 
réquisitions, fixeront les prix et déli-
vreront un bon que le propriétaire ré-
quisitionné portera chez le percepteur 
qui paiera immédiatement. 

- Ainsi, les propriétaires recevront 
satisfaction sans trop de dérange-
ments ; mais le mieux aurait peut-être 
été de faire payer par ceux qui sont 
chargés de cette réquisition. 

On eut évité la constitution et les 
frais d'une nouvelle Commission, 
puisqu'aussi bien la Commission de 
l'intendance continuera à procéder 
aux réquisitions. 

Soit : le projet déposé par le Gou-
vernement ne peut qu'activer le paie-
ment des sommes dues aux proprié-
taires réquisitionnés, mais qu'on l'ap-
plique le plus tôt possible et tout sera 
pour le mieux. 

 >a< _. 

DU FRONT 
Certes, il est intéressant, réconfortant 

de lire partout les actes d'héroïsme de 
nos poilus, de voir comme ils bravent la 
mort et là sauvagerie cfe leurs adver-
saires. 

Mais n'est-il pas aussi opportun de 
dire aux familles que leurs enfants, que 
leurs frères ont aussi des instants où 
ils oublient les fatigues passées et ne 
songent pas aux,combats en perspective. 

Et ils ont raison-, « La Vida es Suefïo », 
la vie est un songe, disait Caldêron, que 
le rêve efface le cauchemar. Seul, le 
jour que nous vivons nous appartient. 

Choisissons te plus beau « carpamus 
dûleia », bientôt nous ne serons plus 
qu'une ombre, disait un poète de l'an-
cienne Rome. 

Aussi, avec quelle satisfaction con-
templais-je hier des troupiers sur cette 
route, bordant le fleuve aux rives ver-
doyantes. Us étaient cinq, bras-dessus, 
bras-dessous, sur un rang ; devant eux, 
marchant à reculons et battant la mesu-
re, un beau gars, qui semblait avoir l'es-
tomac satisfait, leur criait : Allons ! au 
refrain : 

« Si tu veux faire mon bonheur 
> Marguerite ! Marguerite ! 
Si tu veux faire mon bonheur 
Marguerite, donne-moi ton cteùr ! » 

Et l'on se tordait ! on se gondolait. Et 
puis, on s'arrêtait pour cueillir les vio-
lettes parfumées et les pâquerettes fraî-
chement épanouies. On offrirait tout à 
Theure un bouquet à la jolie paysanne à 
l'hospitalité si franchement honnête ou 
encore, dans la lettre au pays, on n'ou-
blierait pas de glisser quelques fleurs 
printanières, symbole d'un amour, tou-
jours renaissant, car le -véritable amour 
n'a pas d'âge. 

Ce soir, j'écoutais une conversation de 
quelques artilleurs faisant la causette 
avec une hôtesse très accorte d'une de 
ces guinguettes, si fréquentées à la belle 
saison par les citadins de la capitale 
voisine. 

« Alors, la maman nous donnera au 
dessert, avec le petit vin gris la fameu-
se « kiche » (tarte) du pays. 

— La voulez-vous au fromage blanc 
ou aux « chons » ? 

— Des « chons », quésaco ? 
— Non ! pas de quésacos, mais des 

chons, des petits bouts de lard fondu. 
— Ah ! macarelle ! « c'est des fritons 

de ta fondaison », s'écrie un gros jouf-
flu. 

La brave femme ne comprend pas. 
Mais on se sépare avec la promesse d'un 
bon repas, et un farceur s'éloigne en lui 
recommandant de ne pas oublier la 
« kiche aux nichons ». 

L'excellente femme part d'un éclat de 
rire en disant avec son accent un peu 
traînard de l'Est : Ah ! cette grande 
bringue, on voit bin qu'il est du Midi ! 

Vu Interprète. 

Le soir, la ville est méconnaissable. 
Au lieu des foules joyeuses qui 
encombraient les rues, on ne ren- \ 
contre plus que de rares passants 
qui se hâtent vers leur demeure, i 
bien qu'il soit permis de circuler I 
jusqu'à i heure du matin. La ville j 
est ensevelie dans le silence le plus j 
complet et ce silence dure jusqu'à 
l'aube, jusqu'à la formation des 
queues aux portes des boulangeries, 
première manifestation de la vie de 
Varsovie qui s'éveille avec le souci de 
chaque jour. 

Un croquis de la vie à Varsovie 
Varsovie n'a plus son aspect d'au-

trefois, l'intense mouvement qui en 
faisait une des villes les plus ani-
mées de l'Europe n'existe plus, les 
propriétaires de voiturespubliques vu 
le prix exorbitant des fourrages, ont 
préféré renoncer à leur industrie. 
Les chevaux ont tous été envoyés à 
l'abattoir; aussi est-il fort difficile de 
se procurer un fiacre. 

D'autre part, la circulation des 
tramways a été'fort réduite, la quan-
tité de houille fournie à l'usine élec-
trique étant tout-à-fait insuffisante 
pourpërmettrë de maintenir l'ancien 
horaire. On va donc à pied. 

Votes de nos Députés 
Sur le renvoi à la Commission, du 

projet de loi modifiant la limite d'âge 
des colonels et des officiers généraux, 
nos députés ont voté : 

Pour : M. de Monzie ; 
Contre : MM. Bécays et Malvy. 
La Chambre a prononcé le renvoi 

par 254 voix contre 218. 

Remise âe décorations 
Au cours de la revue qui a eu lieu 

vendredi soir sur le Gravier, à Agen, 
M. le général Petétin a remis la mé-
daille militaire et la croix de guerre 
au sergent Fauchée et au soldat 
Flayac, du 7e d'infanterie. 

Médaille militaire 
La médaille militaire et la Croix de 

guerre avec palme viennent d'être 
décernées à notre compatriote llbert 
(Léon), employé des P. T. T. quia été 
grièvement blessé et qui a dû subir 
l'opération du trépan. 

Toutes nos félicitations et nosvœux 
de prompt rétablissement. 

Au 131e territorial 
Est promu au grade de sous-lieutenant 

le soldat Loubet. du 131e territorial. 

Nos compatriotes 
M. Lavellé, capitaine, est promu au 

grade de chef de bataillon et affecté 
au 206e d'infanterie. 

Nous adressons nos félicitations à 
M. Lavelle qui fut lieutenant au 7e 

d'infanterie et qui, ajoutons-le, vient 
d'être également décoré de la Croix 
de guerre. 

Gendarmerie 
M, Azaïs, chef d'escadron de gen-

darmerie à Clermont-Ferrand, passe à 
Cahors en remplacement de M. Fran-
çois. 

M. le chef d'escadron François a 
été nommé à la Prévôté d'un corps 
d'armée au front, où il se trouve ac-
tuellement. 

M. Cabannes, capitaine à Cahors, de 
retour du front, passe à Marmande ; 
M. Monteil, capitaine à Cahors, passe 
à Villeneuve-sur-Lot. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

■ élevons le nom de : 
Laval Marius, du 7e, iw compagnie, 

disparu le 2('i septembre 1914. 

Les ïtetrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons le nom de : 

Ratier Martin, du 83e d'infanterie, 12" 
compagnie, originaire de Cuslelnau-Mon-
trntier ; Baure Haymond, du 7e, interné à 
llameln : Benoit Georges; du 70. interné 
à Cnssel. 

Les obsèques au soldai Savy, du 7' 
Samedi matin, à 8 h., les obsèques du 

sotdat Savy, décédé à l'hôpital mixte, 
ont eu lieu avec une imposante solennité. 
Le comité d'assistance aux obsèques des 
militaires décédés dans les hôpitaux de 
Çàh'ors, avait fait appel à tous ses 
membres, hommes et dames, qui sont ve-
nus en grand nombre rendre les der-
niers devoirs à ce brave soldat de la 
classe 1888, récemment incorporé au 7' 
et victime indirecte de la guerre. 

Malgré l'heure matinale, malgré la 
menace d'un temps pluvieux et maussa-
de, de nombreuses dames ont répondu à 
l'appel du Comité qui remercie vivement 
tous ses membres de leur empressement 
à se rendre à cette patriotique cérémonie. 

Après l'absoute donnée dans la cha-
pelle de l'hôpital, le cortège s'est rendu 
au cimetière. La famille du défunt, ac-
compagnée par MM. Mazières, président 
du Comité et le capitaine commandant la 
3° compagnie, suivait immédiatement le 
convoi et autour d'elle se groupaient 
tous )es hommes de cette compagnie et 
les membres du Comité. 

Sur les bords de la tombe, M. Mazières 
adressa au soldat Savy le dernier adieu. 
Ce discours que nous reproduisons a pro-
voqué dans l'auditoire une profonde émo-
tion. 

MESDAMES, 

MESSIEURS, 

Ils sont déjà nombreux les braves soldats 
qui, blessés sur le champ de bataille ou 
terrassés par la maladie, sont venus mourir 
daqs natre -ville et qui reposent aujour-
d'hui dans notre vieux cimetière. 

Tous, pleins de courage, avaient quitté ce 
qu'ils avaient de plus cher, et, avec l'hé-
roïsme qui anime tous nos soldats, ils ont 
fait le sacrifice de leur vie à la cause sa-
crée que la France défend dans cette guerre 
effroyable que des barbares lui ont impo-
sée. 

Tous, nous en sommes certains, ont été 
entourés des soins les plus vigilants ; mais 
la plupart n'ont pas eu la joie de voir se 
pencher sur eux à leur dernière heure un 
visage aimé ; et ils n'ont pas eu la consola-
tion de penser qu'ils dormiraient leur der-
nier sommeil au pays natal, auprès des 
vieux parents morts et plus près de ceux 
qu'ils aimaient. 

Aujourd'hui, c'est le soldat Savy Pierre, 
de la 30* compagnie du 7' régiment d'infan-
terie que nous accompagnons à sa dernière 
demeure. — Né à Payrignac, canton de 
Gourdon, le 23 mai 1868, mais résidant en 
ce moment à Grésillac (Gironde), Pierr» 
Savy fut tout récemment appelé sous les 
drapeaux comme faisant partie ài !a elass» 

1888, et c'est à Cahors, dépôt de son régi-
ment, qu'il est décédé le 6 avril à l'Hôpital 
mixte. 

Lui aussi est mort loin des siens, loin de 
son pays natal ; et je ne veux point laisser 
se fermer sa tombe sans dire quelle deUe 
de reconnaissance nous avons contractée 
vis-a-v*> de tous ceux qui glorieusement 
sont morts pour la patrie. 

Tant que l'Histoire rappellera aux géné-
rations les luttes héroïques qu'ils ont'sou-
tenues, leur mémoire ne périra point et 
leurs noms rayonneront de gloire. 

Mais il est un devoir sacré que, nous, 
Cadurciens, nous devons remplir sans dé-
faillance à l'égard de ces héros qui sont 
morts parmi nous : 

Xous devons être pour eux les parents et 
les amis absents et nous devons toujours 
comme aujourd'hui les accompagner, pleins 
de douleur, mais avec fierté, à leur der-
nière demeure comme nous le ferions pour 
nos enfants, pour nos frères. — Ne le 
sont-ils pas d'ailleurs puisqu'ils se sont sa-
crifiés pour notre mère commune, la France. 

Cahors a si bien compris ce devoir, que 
sur l'initiative louable de la municipalité 
et tout particulièrement d'un de ses mem-
bres, M. Durranc, un Comité s'est formé 
pour veiller à ce qu'il soit scrupuleusement 
rempli. 

.Vous devrons aussi, faisons-en le serinent, 
veiller à l'entretien de leurs tombes. — Nous 
les ornerons comme on orne celles des êtres 
les plus chers ; nous viendrons y faire de 
pieux pèlerinages ; — nous y conduirons 
nos fils et nous leur dirons tout ce que 
nous devons aux Héros de la grande guerre. 

Ce sera, j'en suis sûr, le meilleur hom-
mage que nous pourrons rendre à leur mé-
moire. 

Offres d'emplois au 7< 

NÉCROLOGIE 
On annonce la mort à'Puy-Larro-

que, de M. Arnaud, président honorai-
re de tribunal, décédé à l'âge de 75 
ans. 

M. Arnaud avait été juge d'instruc-
tion pendant de nombreuses années à 
Cahors. 

Nous adressons nos condoléances à 
la famille. 

Interné en Suisse 
Le soldat Legrois Victor, du 7* d'in-

fanterie, grand malade prisonnier à 
Leysin (Allemagne), a été évacué en 
Suisse où il est interné à Chamossaire. 

Les permissions agricoles 
aux bleuets 

Le ministre de la guerre communi-
que la note suivante : 

Poursuivant la série des mesures 
déjà prises pour accroître, dans la 
plus large mesure possible, le con-
cours prêté par l'armée à l'agricultu-
re, le général Roques, ministre de la 
guerre, vient de décider que des per-
missions pour participer aux tra-
vaux agricoles du printemps seraient 
accordées aux jeunes gens de la clas-
se 1917, agriculteurs de profession* 

Les permutations dans 
le service auxiliaire 

La circulaire 934 du H février 191(7, 
Journal Officiel du 16 février, a pres-
crit que des mutations d'auxiliaires 
seront faites, à la suite d'une entente 
entre les généraux commandant les 
régions, pour ramener près de leur 
domicile les hommes qui en feront 
la demande, étant entendu que ces 
mutations restent subordonnées aux 
convenances du service et ne sau-
raient être considérées comme un 
droit par les intéressés. 

Il a été signalé, au ministre de la 
guerre, que ces instructions ont été 
mal interprétées par certaines auto-
rités militaires qui exigent que les 
auxiliaires présentent un permutant 
en produisant leur demande. 

« Par le fait même que les com-
pressions prescrites réduisent de plus 
en plus au strict minimum indispen-
sable le nombre des auxiliaires de 
ciiaque corps, service ou établisse-
ment, il ne saurait être question 
d'augmenter, par des mutations, la 
dotation d'une formation au détri-
ment d'une autre; une mutation ne 
peut donc être faite que par voie 
d'échange, ayant pour effet de rap-
procher à la fois de leur domicile les 
deux auxiliaires déplacés. 

^ Mais si ceséchangesconstituent, 
on l'ait, des permutations, ils n'en 
doivent pas moins être réglés parles 
commandants de région, sans que les 
postulants puissent être mis en de-
meure de rechercher une permuta-
tion ; sinon, on contreviendrait à 
l'esprit des instructions en vigueur 
sur lesquelles je tiens a appelervotre 
attention, et dont l'objet est de ne 
laisser les auxiliaires éloignés de 
leurs foyers que dans la mesure où 
cet éloignement est une nécessité de 
service. 

«Il appartient donc aux comman-
dants de région de dresser des listes, 
par région d'origine et par spécialité 
dans chaque région d'origine, des 
auxiliaires qui sollicitent une muta-
tion, et d'! ^rrespondre entre eux 
pour les échanges d'auxiliaires à 
effectuer dans la limite du nombre 
d'emplois à combler par le jeu de 
ces mutations. 

« Les commandants des régions se 
référeront à la circulaire du 14 fé-
vrier en ce qui concerne la désigna-
tion des hommes à comprendre de 
préférence dans ces mutations. 

« Les demandes produites par des 
auxiliaires affectés aux établisse-
ments et usines de guerre dépendant 
des contrôleurs de la main-d'œuvre 
seront adressées au contrôleur local 
et solutionnées, par entente, entre 
les contrôleurs régionaux intéres-
sés. « 

il VIS 

Le dépôt du 7e régiment d'infanterie 
aurait besoin, dans ses services spé-
ciaux, d'un certain nombre de dacty-
lographes, secrétaires, couturières 
et cuisinières. 

Le personnel militaire occupant 
actuellement ces emplois serait rele- ! 

vé paf un personnel féminin devant 
être choisi de préférence parmi les 
femmes, mères, filles ou sœurs des 
militaires tués ou blessés à l'ennemi 
pendant la guerre actuelle. 

Ce choix s'exercera en première 
ligne parmi les personnes ayant 
charge de famille. 

Les conditions du contrat de travail 
seront portées à la connaissance des 
intéressées qui se présenteront au 
Commandant du dépôt, pavillon La-
vayssière, de 15 heures à 16 heures, 
tous les jours, sauf le dimanche. 

CHEMIN DE FER D'ORLPJLNS 
Rétablissement partiel du service de 

voitures automobiles à la gare de 
Paris-Qua i d'Oi -srnj. 
A l'approche de la saison des voyages, 

la Compagnie d'Orléans a décidé de réta-
blir en partie son service de voitures au-
tomobiles de la gare de Paris-Quai d'Qï-
say à domicile ou vice versa. 

A dater du 8 avril courant, les voyageurs 
pourront donc recourir de nouveau à ce 
moyen de transport qui, avant la guerre, 
avait reçu toute leur faveur. 

Il sera donné satisfaction aux comman-
des dans l'ordre de leur réception et dans 
la limite des ressources disponibles. 

Bibliographie 
Signalons le vif intérêt littéraire etpa-

triotique des principaux articles du dernier 
numéro des Annales, au cours desquels 
Louis Barthou prodigue ses judicieux 
conseils aux jeunes Français, Frédéric 
Masson démasque les manœuvres d'agents 
boches encore embusqué dans notre pays, 

.Maurice Barrés analyse l'état d'esprit du 
soldat allemand, Emile Faguet commente 
le dernier et si pathétique roman de Marcej 
Prévost, le contre-amiral Degouy expose 
la situation maritime actuelle, Yvonne 
Sarcey exalte la « croisade » des femmes 
françaises, le « Bonhomme ■ Chrysale > 
rend hommage h la bravoure de nos trou-
pes africaines, etc. Outre ces pages subs-
tantielles, le môme numéro contient encore 
un curieux intermède héroïque en vers de 
Jane Catidle-Mendès et Guillot de Saix, un 
émouvant chapitre de souvenirs sui\ le 
jeune officier Jean Bayet, mort au champ 
d'honneur, une spirituelle fantaisie de 
Gabriel Timmory et de nombreuses com-
positions artistiques ou photographies 
d'actualité... 

Partout, le numéro 25 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12 francs : Etran-
ger, 18 francs. 

Abonnements de 3 mois, pour les soldats 
de la zone des armées : 2 fr. 50. avec envoi 
gratuit d'un paquet de livres et d'images. 
51, rue Saint-Georges, Paris. 

Le propriétaire-gérant i 
A. COUE&LAKT, 

tillitiS OFFICIEL 
COMMUNIQUÉ DU 9 AVRIL (221. 

En Argonne, notre artillerie a exécuté des concentrations 
le feux sur les voies de communication de l'ennemi. 

N'o.9 batteries lourdes ont canonné, pendant les opérations 
lu secteur voisin, d'importants rassemblements de troupes 
Il des colonnes en marche dans la région Montfaucon-Nan-
tillois. 

Près de la côte 285, nous avons fait sauter une mine qui 
S comblé la tranchée adverse sur une assez grande longueur 
et a détruit un petit poste. 

A l'ouest de la Meuse, une bataille violente, qui a duré 
toute la journée, s'est engagée sur l'ensemble de notre front 
depuis Avocourt jusqu'à Cumières et s'est même étendue 
sut la rive est du fleuve. 

L'évacuation préméditée du saillant de Béthincourt, 
effectuée la nuit dernière, nous avait permis d'établir une 
ligne continue partant du réduit d'Avocourt longeant les 
premières pentes boisées à l'ouest de la cote 304, puis la 
rive sud du ruisseau d« Forges, au nord-est d'Haucourt et 
rejoignant nos positions un peu au sud du carrefour des 
routes Béthincourt-Esnes, Béthineourt-Chattancourt. 

Toute cette ligne, violemment attaquée par l'ennemi, a 
résisté aux assauts les plus furieux. 

Sur le front Mort-Homine-Cumieres, l'offensive alleman-
de a subi un échec sanglant. 

Les colonnes d'assaut ennemies, qui débouchaient en for-
mations denses du bois de Cumières, prises sous nos feux 
de mitrailleuses et nos tirs d'artillerie, se sont dispersées, 
.-.bandonnant des centaines de cadavres sur le terrain. 

Toutes les tentatives dirigées sur le Mort-Homme ont été 
également refoulées avec des pertes importantes. 

•■ Une action offensive simultanée, lancée sur nos positions 
depuis le bois d'Avocourt jusqu'au ruisseau de Forges, se 
heurtait à la résistance acharnée de nos troupes qui ont par-
tout repoussé l'adversaire. 

Enfin, une attaque menée sur un de nos ouvrages situé 
au nord-est d'Avocourt, à la lisière sud du bois, qui avait 
réussi à prendre pied un instant dans nos tranchées, en a 
été rejetée aussitôt par notre contre-attaque. 

A l'est de la Meuse, très grande activité de l'artillerie en-
nemie sur nos organisations de la côte du Poivre et de la 
région Douaumont-Vaux, ainsi que sur l'ensemble de nos 
deuxièmes lignes. 

Maîtrisées par nos tirs de barrage, les attaques d'infan-
terie n'ont pu réussir à déboucher. 

0n Wœvre, bombardement intermittent. 

ffluniqué du 10 Avril ( 1 
(Transmis n 61 èmml du Lot " par P&glS-TÉLÉGSA^ES) 
A l'ouest de la Meuse, le bombardement a continué vio-

lent au cours de la nuit. 11 était particulièrement dirigé sur 
la cote 304. 

Une attaque lancée hier, par l'ennemi, en fin de journée, 
sur le Mort-Homme et qui fut repoussée dans son ensem-
ble, avec des pertes importantes pour l'adversaire, a permis 
aux Allemands de pénétrer, sur une longueur de 500 mè-
tres environ, dans notre tranchée avancée de la cote 295. 

Nous avons fait une centaine de prisonniers. 

A l'est de la Meuse, lutte très vive, au cours de la nuit, 
dans le petit Bois de Fontaine St-Martin (est de Vache-
rauville). 

Nous avons progressé dans les boyaux ennemis au sud 
du village de Douanmont. 

En Wœvre, bombardement des villages au pied des côtes 
de Meuse. 

** 
Il se confirme que la journée du 9, dan9 la région 

de Verdun, marque la première grande tentative 
d'offensive générale de l'ennemi, s'étendant sur un 
front de plus de vingt kilomètres-

Nos adversaires n'ont obtenu aucun résultat appré-
ciable, eu égard, surtout aux efforts déployés, et aux 
pertes subies, dont témoignent les cadavres amon-
celés devant nos lignes. 

A 
Aucun événement important à signaler sur le reste du 

front. 

rames oarlicii 
Les Compagnies de chemin de fer con-

sentent à accorder aux familles des mili-
taires blessés ou malades, hospitalisés en 
Suisse, qui désirent aller les visiter ou 
assister à leurs obsèques, les mêmes 
facilités de circulation qu'à celles qui se 
rendent auprès des soldats blessés ou 
malades dans les formations sanitaires 
françaises. Les formalités à remplir seront 
les mêmes que celles exigées dans ce 
dernier cas. Les personnes intéressées 
trouveront, d'ailleurs, auprès de MM. Us 
Maires tous r«»s»ign»mtnt3 utihts. 

(Contrôlés au départ à Paris) 
Paris, 13 h. 30 

Bans la Mer Noire 
LES MENSONGES DES TOBCO-BOCHES 
De Pètrograd : 
La marine Russe communique : La semaine dernière, 

près des côtes du Caucase, les sous-marins ennemis ont at-
taqué, à maintes reprises, nos vaisseaux. Ils ont également 
tiré sur un petit chalutier, échoué sur les rochers. 

Toutes les attaques furent vainps, à l'exception de celle 
dirigée contre le navira-bèpital It Portugal. 

Le communiqué Turc annonçant le coulage de deux de 
nos transports chargés de troupes et de munitoins est com-
plètement faux. 

Nos torpilleurs ont rempli avec un succès complet leurs 
fonctions, en poursuivant souvent les submersibles. Le tor-
pilleur Stroggy réussit à couler un sous-marin ennemi près 
de l'endroit où sombra le Portugal. 

*** 
L'autre communiqué Russe n'est pas encore arrivé à Paris. 

***' 

L'affaire du « Sussex » 
L'Allemagne nie le torpillage 

De Washington : 
Le Times dit que l'Allemagne aurait décidé de démentir 

formellement que le Sussex fut attaqué par un sous-marin 
Allemand. 

Berlin fera de nouuelies promesses ! 
Le gouvernement Allemand renouvellera les assurances 

déjà données concernant l'inviolabilité des paquebots et les 
promesses d'une réparation entière en cas d'erreur commise 
concernant les navires marchands. 

Il chercherait à faire valoir un nouvel argument : Ces na-
vires ne peuvent pas bénéficier d'une immunité absolue, 
la plupart transportant des munitions. 

L'Amérique aurait la preuve 
de la mauvaise foi teutonne 

De New-York : j 
Le rapport de l'ambassadeur américain à Berlin est atten-

du, mais on affirme que le Cabinet Américain possède la 
preuve absolue que le Sussex fut bien torpillé par un sub-
mersible allemand. 

Le Cabinet Américain a délibéré 
De Washington : 
Les décisions prises par le Conseil de Cabinet restent en-

core secrètes. 
On suppose que si la réponse allemande est insuffisante, 

M, Wilson exigera des réparations et la cessation des prati-
ques illégales de la guerre sous-maiine, sous peine de la 
rupture immédiate d«s relations. 

*ès sera saisi 
Le Président exposera vraisemblablement la situation au 

Congrès afin d'établir nettement les responsabilités en cas 
de rupture. 

** 

UNE FLOTTE ALLEMANDE SERAIT SORTIE 
De Londres : 
Suivant un télégramme d'Alsund au Times, des capital 

ncs de navires marchands de la mer du Nord rapportent 
avoir aperçu une flotte de quinze navires allemands du côté 
de la Norvège. 

*** 

Parlementaires Français à Londres 
De Londres : 
Les Parlementaires Français, actuellement à Londres, 

assisteront, ce soir, à un banquet offert par le gouverne-
ment, au cours duquel M. Asquith fera, dit-on, des déclara-
tions importantes. 

ic ** 

l«e Cardinal Hartmann 
va voir Von Bissing 

D'Amsterdam : 
Le cardinal Hartmann (allemand) est arrivé à Bruxelles. 
Il a été reçu par von Bissing. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

.Vous avions spécialement noté, lu semaine dernière, cet 
étrange communiqué Turc qui annonçait l'heureux torpil-
lage de deux grands transports Russes. 

Un seul navire avait été coulé : un navire-hôpital, le fait 
est certifié à nouveau par Pètrograd. C'est donc là le. haut 
fait d'armes dont se réjouit Constantinople ! 

La situation se tend très sérieusement entre Berlin et 
Washington. 

Berlin espère se tirer d'un mauvais pas en accumulant 
les mensonges, Washington paraît vouloir faire preuve 
d'énergie. Espérons que les Yankees ne se laisseront pas 
rouler une fois encore ! 

*** 
Le cardinal allemand Hartmann a été délégué par Berlin 

auprès de von Bissing. Va-t-il calmer l'ardeur du gouver-
neur Boche ou va-t-il, d'accord avec lui, préparer de nou-
velles mesures contre l'admirable prélat qui tient si magni-
fiquement tête aux oppi-esseurs de son pays... 

La bataille fait rage, depuis 48 heures, au nord de Ver-
dun. - **' 

Les Allemands auraient tenté une offensive générale 
acharnée sur un front de vingt kilomètres. En dépit de quel* 
ques avantages de détail inévitables, en pareille circonstan-
ce, l'ennemi ne note aucun « résultat appréciable 

C'tst un nouvel échec qui s'ajoute aux précédents !,.. 


